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Pendant qu’ils s’en retournaient, le bienheureux Dominique suj Lbaplt[’c
plia le bienheureux Frangois de lui donner la corde qui lui servait d vance de la R?
ceinture. Francois refusa d’abord, par humilité, de condescend: Dans son par
cette demande qu’inspirait "amour fraternel. Le bienheureux Do jile, le bienhey
nique, pourtant, eut enfin la joie de voir ses instances couronnées d zele, de faire co
succes ; a force de douces violences, il parvint & obtenir cette corde uniquement 4 ¢
grossiere, dont il ceignit ses reins, par dessous sa tunique, et qu'il ne une bénédictio
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Enfin, chacun d’eux mit ses mains dans les mains de l'autre Cette Regle,

recommanda tendrement i ses pritres. Le saint Pére Dominique dit ment fideles, le
méme a saint Francois: « Frére Frangois, je voudrais que ton Ordre a moélle de I’Ey

et le nien ne fissent qu'un seul Ordre; je voudrais que, dans I'Eglise, clef du paradis e




